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Ll SÉPARATION DE CORPS
SCENE DE MOEURS.

Musique de Gustave BANEVX.Paroles de E mile BANE UX. 4
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3b

fem . nu-, LPour vivr’ d a c  „ cord a _ vec sa
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j’ons coisul - te.t met tout l’to rt dem on cû .  té; Pour m’sepa .  rer_ moi _ ne vil
" L ^  Hwm

P arlé: Qu’a l’to r t  d’b a ttre  l’a u tre , ca r elle a l’toupet d 'd ire  qu’c est moi qii la  ta p e , une femme ta illée  pour faire un gendarme, 
charpentée comme une ca th éd ra le  et bâtie su r pilotis; enfin  sau f son sesqw , c’est un hom m e. Aussi j ’trouve de plus en p lus 

q u e ....  (au Refrain)
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Que la jus.tic false une er .que . te Pour sa .
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v’nir. ,1’nous y r e n .  dons en grand’ toite,D’vant un jugec’te fa.meuse j n  .  que .Le jour de n

È!# 1 P IÉÉÉ =fc==É ?
- c la ir .cir noté af -

i  ig

let .  te; Au por.tier qui vient nous ou _ Et pour é
3

=f vrir .Eût’min ca .  pet pour m’fairïien v’nir. rit. o,/
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.  re S ré .U . niss’nt pour se sé .p a
K K-: EdfE*» *r- # y ™* rev.Ousfai _ re Dans un’ salle on nous fait en .  tre r

P a r l é - A c*t occasion jV a v a is  fait dé libére r un certificat du m édecin « « testan t qu’j  avions des a rc -e n -c ie l su tout l'corps des 
qu’ma moitié m’avait d istribués, 4  su rtou t une collection d’bleus d 'sus les bras qu’les hommes d’là  science appellen t va 

des ecchym oses. V’i'a qu’au bon moment je  r ’trousse  m a m anche e t j ’ais voir à môssieu l’ju g e  mon b ras  blanc qu était noir 
d b lêüs. Eh ben, nom d’une ciboule, voyez l’astuce et la ra ffin e rie  d’une faune. V’là-1i-pas la m ienne qui voit de ses yeux

e t  q u i  m ’ose so u ten ir que c’est moi qui s’ies a fa it soi seul mur l’y  m e ttre  d’ssus l’dos. d ’en étions si estupéfie,qu’j ’ons 
■ vocifération dont auquel que môssieu l’juge qui réfléchissait enlui-m ém e les yeux fermés a sauté su r son siège comme 

dit de revenir dans un mois pour l’plaidage l’note affaire . C’est moi qu j  étais content et que j  chantais

m es

ecchym oses 
poussé um
un ju g e  élastique; il nous a

traversant c’te  salle des pas e t dém arches perdus,ousque jV avais poin perdu les m iens, de pas. (au Refrain)en

#COU PLET
ri .  te Dun bourii quet et d'un’ mai
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Et ne veut pus d’sé.pa. ra . tiun.

Ma femme s’va - dmi-cit benMais Vlà qu pendant c’temps-là J h é  _ ri scm;
d

3 d- i ■ I  r i ' . r  -
(.Na, tu n’es qu’un femme à laM

VI o

# t l ?  r » •  ? r ,;. Ï " F tmo . d e , q u e  t aime en
3
c’est l’bourri - quel.»_ de, Que j’Vy r é .  ponds, j  Vois ben c’que c'est:

Parlé ; Aile charge bon tra in  son avouet de r  tire r sa plainte; mais moi j’ne v lirons poinl la mienne, nom d’une poire b le tte! c que 
jv o u io n s r  tire r ,c ’est mon épinguedu jeu . J ’plaiderons, j ’plairierons, j ’pl tierons! L’jour d’iàudience, aile s’presente avec son avouet, 
un p’tit serpent à lunettes qu’avait pas pour deux liards d’tqvrnure, et point du tout à  récom paraître avec mon aVbucat. Il plaide not 

lonmiodage. B o n .V ’là mon conseilleur qui s’iève pour l’t répondre; un’ minute •. «M essieurs, qu i dit adroitement et sans en avon 
«l’a ir , i gnia un mois not’ femme e t nous j ’étions convenus pi’je n’nous convenions pus et que j ’nous séparerions; mais v la note on­
cle Malassis qui s’en va pour l’grand voyage, j ’héritons; a |„ s  l’amour rempogne not’ femme, aile nous raim e, aile nous radore, aile nous, 

«ridule. Ali! messieurs! personne n’est dupe d’ea, pardine; - ’qu’allé aime au jour d’aujourd’hui, cost not’ maison, c qu aile voit en nous, 
«c’e s t un bourrique!. Aussi, j ’demandons la séparation  ou la m o rt? » Et i gesticu lait, i p ié tinait, i moussait! Dieux! quelle eloquem t . 
Là d’ssus, le tribunal délibère, et m’sieu ^président déchue d’une voix ferme, mais trem blante, que j ’sommes séparés d’vant Dieu " 
d ’vant les hommes, et qu’les enfants qui naîtront d’not’séparation seront orphelins d’o rig ine . N’im porte; v’ià s un prouces q>

donner une fière  réputation à mon avouent Aussi, je  le répote (au Refrain.)

rac.com.Pour ma mai.son tu moi,mo
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ifait honneur à la justice et qui va
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